un thé avec Ayanami Rei

  Les percussions des trains que l'on recomposait résonnaient dans le couloir. Un bruit plutôt familier, à la fois angoissant et rassurant, car il m'assurait que j'étais arrivé.

  Un instant d'inattention et j'appuyai sur la sonette, un peu nerveux. Bien sûr, elle était toujours cassée. C'était sans doute le trac qui me l'avait fait oublier, juste le temps d'un geste.

  Je frappai trois coups. Habitude idiosyncrasique. Trois coups, pas un ni deux. Elle savait que je venais. Elle ouvrit en un instant.

  Le pan de la porte glissa dans l'appartement, presque sans bruit. Il découvrit une jeune fille asiatique, en uniforme. Je ne m'attendais pas à la voir en chemise de nuit, evidemment. Ca n'empêchait pas une légère déception...

  "Konban wa, dis-je.

  -Konban wa, répondit elle.

  -Hajimete mashitte.

  -Hajimete mashitte. Tu n'es pas obligé de parler Japonais, dit elle d'un ton neutre.

  -Je sais."

  Je lui souris. C'est comme ça, je ne sais pas grand chose en Japonais, mais j'aime bien l'utiliser.

  Petit silence géné. En tout cas, gênant pour moi. Il était difficile de percevoir le moindre trouble dans le profond regard de ses yeux rouges.

  "Tu veux rentrer ?

  -Oui."

  C'était pour ça que j'étais venu, après tout. Mais j'avais vraiment envie qu'elle me pose la question. Fétichisme. J'ignore si elle s'en doutait.

  J'entrais donc dans cette "chambre déformée". Le décor était triste. Très froid, et à la fois, on pouvait sentir une certaine chaleur qui l'habitait. Cette chaleur c'était elle. Tout ici n'est que doute, double, dualité...

Elle me rejoignit après avoir fermé la porte de l'appartement. S'excusant d'un regard, elle m'écarta pour me précéder dans la chambre, écartant de deux doigts une mèche bleue de sur son visage.

  Ne savant trop quoi faire, je m'assis sur son lit.

  "Il fait plutôt sombre chez toi, remarquai-je.

  -Oui. Je n'aime pas trop la lumière, si je peux l'éviter.

  -Ah oui, bien sûr. Tes yeux."

  Je continuai à visiter la chambre des yeux, faute d'être aidé par un guide. Mon hôtesse s'assit sur le lit, mais à une certaine distance.

  Au bout d'un certain moment de silence, j'osai me tourner vers elle pour la regarder. Elle répondit au regard. A ceci près qu'elle ne paraissait pas troublée le moins du monde, et que je n'en menais pas large à côté de "la fille que l'on admire mais qu'on ne peut approcher."

  Une minute à ce jeu, et j'arrêtai de la fixer. Il fallait que l'un de nous deux parle, même pour ne rien dire.

  "Ca se passe bien ici ?

  -Oui. Je m'ennuie un peu à l'école. Mais je n'ai pas de problèmes.

  -Tant mieux."

  Un autre silence.

  "Et du côté de la NERV?

  -C'est toujours pareil.

  -Je vois.

  -Et toi ? Tes études.

  -Ne m'en parle pas... J'ai perdu beaucoup de mon enthousiasme et je vais tenter de passer à autre chose. Le retour sur terre a été un peu rude.

  -Sou ka.

  -Oui. Mais je ne m'inquiète même plus. Je m'en sortirai."

  Elle se leva calmement, sans rien dire. Puis elle se plaça debout face à moi. Ses yeux d'albinos me fixaient.

  "Je peux te poser une question ?

  -Unn...

  -Comment tu as pu... réussir à...

  -Je ne sais pas trop. Parceque j'en avais envie.

  -Oui. Mais tu n'es pas le seul, pourquoi...

  -Ah tais-toi ! "

 Tout de suite, je regrettai ma parole un peu vive. Déjà qu'elle ne parle pas beaucoup... J'ai toujours été partisan du contre-adage "Sois belle et parle moi". J'aime bien les filles malicieuses qui parlent beaucoup. Cela dit, c'est vrai que c'est aussi l'apparente attitude fermée de Rei qui fait son charme. Cette rencontre n'aurait pas été la même pour moi si elle avait changé pour l'occasion.

  "Excuse moi. Je sais très bien que je ne suis pas le seul. Mais je préfère penser que je le suis. Tu comprends ?"

  Pas de réponse. Même ses yeux ne dirent rien.

  "Pour répondre à ta question, je suis ici parce que j’en ai été capable."

  La réponse parut la satisfaire.

  Pendant le silence qui suivit, j'osai la fixer et lui sourire. Ses joues se teinrent très légèrement bien que le reste de son visage perpétuait la non-expression. Elle détourna le regard et se rassit.

  "Tu as encore du thé ? demandai-je en me tournant vers elle.

  -Tu en veux ? "

  Elle semblait surprise : ses yeux s'était un peu élargis et de petites pastilles et stries rouges réapparaissaient sur le haut de ses joues. Son trouble me troubla davantage, et je détournai le regard.

  "Bien sûr..." dit elle. Elle se leva de nouveau et se dirigea vers sa cuisine. Je ne savais trop si je devais l'accompagner voire même l'aider.

  Quand je m'étais décidé à la rejoindre, la théière était déjà sur le feu et elle s'occupait à préparer le service à thé.

 "L'eau bout" la prévins-je, soucieux d'aider mais toujours aussi empoté.

  Le nuage aux reflets bleus termina tranquillement la préparation du thé, et bientôt le liquide mordoré s'offrit dans deux jolies tasses.

  "Tu es douée...

  -J'ai appris de Shinji. Tu sais.

  -Oui, je sais. Mais c'est réussi.

  -Oui. Mais je sais que je ne suis pas très douée."

  Nous bûmes en silence. Ce qui est drôle, c'est que je n'aime pas vraiment le thé. Mais tout ça était comme un rêve. Et venant de ses mains, même ce thé me paraissait fantastique.

  "J'aime bien maintenant.", avoua Rei, comme connaissant mes pensées. Nous regardions les tasses vides.

  "Déjà deux heures, déplorai-je.

  -Ils nous en ont donné trois.

  -Je sais."

  Elle me regarda comme si elle avait encore quelque chose à dire... enfin autant interprétai-je ce subtil changement d'intensité dans ses pupilles.

  "C'est peu.

  -C'est bien.", répondis-je.

  Une fois encore, et ce ne serait pas la dernière, nous avons cessé de parler avec la voix. Au début, j'avais trouvé ça angoissant, mais je m'étais habitué. Nous étions là, nous deux, on ne se disait rien, et en même temps on s'en disait tellement... En tout cas je savourais chaque seconde de ce silence. J'étais avec elle, près d'elle, j'avais son attention et elle m'acceptait près d'elle, et ça me suffisait.

Je jouais un peu du doigt avec le rebord de ma tasse. Elle suggéra que l'on range le service à thé. Cette fois je l'aidai à nettoyer, malgré une légère protestation de sa part, et tout fut tranquillement rangé. 
Elle me remercia et puis nos gestes lents nous reconduisirent sur son lit. Je fredonnai quelque chose. Comme elle parut encore un petit peu surprise, haussant ses sourcils bleus, je lui expliquai qu'il s'agissait d'une chanson française et lui chantai. 
"C'est beau", conclut elle. 
Et la chambre replongea dans un silence d'ouate. Rien ne changea chez Rei, toujours impassible. Quant à moi je fermai à demi les yeux et me laissai porter par l'instant. 
"Ca va être l'heure. 
-Il reste encore dix minutes. 
-Tu crois qu'ils viendraient te chercher, ou quelque chose ? 
-Non." 
Je faillis lui prendre la main. Mais je n'osai pas. Elle a 14 ans... A la place, je lissai les plis de ses draps. Elle m'observa. Puis elle se leva, passant ses deux mains sur sa robe d'uniforme. Geste qui me fit porter l'attention sur ses hanches. Dans ma rêverie romantique, j'avais oublié qu'en plus de sa mystérieuse personnalité et de sa beauté éthérée, elle était une jeune fille au corp superbe. Et que j'étais un garçon. Je détournai les yeux, honteux de mes propres pensées... 

"Pourquoi tu es rouge ? 
-Sumimasen. Ayanami." 
Je m'étais excusé, mais ce n'était pas grave, me dit elle autrement. 
"Lève toi s'il te plait." 
Je me levai. Et elle refit le lit. Je la regardais. J'attendis qu'elle eut fini pour parler. 
"Tu n'es pourtant pas une maniaque de l'ordre. Je me trompe ? 
-Non. Mais je ne sais pas quoi faire. Excuse-moi. 
-Tu crois peut être que tu ne sais pas comment réagir.... Moi je trouve que tu es suffisament éloquente." 
J'ai du la flatter, je ne sais pas. 
Lentement, elle m'a souri. Ce merveilleux sourire d'autant plus beau qu'il est rare. Je n'étais pas sûr d'y avoir le droit. Et même si c'était la seule fois où je ne la verrais jamais. Malheureusement, cette unique rencontre touchait à sa fin. 
Pris d'une sorte de fièvre, ma main tremblante lissa sur le côté la mèche bleue qui tombait habituellement sur son nez. 
"Tu vas m'embrasser ? demanda-t-elle, un peu inquiète. 
-Non." 
Elle se tourna vers la fenêtre, à peine visible derrière le rideau tiré. 
"Dehors, rien n'a bougé, remarqua-t-elle... Gomen nasai." 
C'était l'heure. 
Elle m'accompagna à sa porte. Son air inquiet avait déjà disparu et ses yeux se perdaient en moi. 
"Sayounara, murmura-t-elle. 
-Sayounara...", dis-je encore plus bas. 
Nos yeux se dirent eux aussi au revoir. Nous aurions voulu prolonger l'instant, mais c'était fini. Je lui tournai le dos et partis. J'entendis sa porte claquer derrière moi. Je sentais mes larmes couler sur mes joues. Je touchai mon visage, mais non, bien sûr, je ne pleurais pas. J'étais déjà revenu dans mon monde et il ne m'y est toujours pas permis d'y pleurer. Mais pendant ces quelques heures, on m'a permis d'aimer Rei. Et j'en serai toujours heureux. 

FIN. 


